
MfLLANGES RELIGIEUX.

narration( de ce mtnlorale événement. Plusieurs de ces inscriptions exis-
t-luei au temu ps de Pasconiu1, t il cn existe peut-être encore. N. Fi angipa-
ni se lit enterrer à l'entrée de la chapelle érigée par lui sur le modèle de la
tamte oMsn.

Le souveir de lapparition ce la sainte maison en Daliatie et de sa dis-
parition, était cunsiné das une hynilte clauntée de teumps unmémorial, par
les Francicainsde l' F:'Ii-e de Notre-PDamei de Tersalto. A la fin du XV le.
siècle. selon le temfni le Renzolio, une prière. pour implorer le retour
du vénérable sanctuaire, était enore répandue tn Dalmatie.

La tradition conipante et uiverselle des Dahîates est Pargunit le plus
fort. c:r el!e impj'ique néce-sarement la réalité de ce merveilleux événe-
m!ent. Cette traiiton ce rapporte non-sei:eient a l'appartion, mas aumsi,
et c'est-là le point capital, à la tranilation de la sain1te maison ci suonl lieu ac-
tue!. Les Dalmates ou une grnade vAnération pour le sanctuaire de Tersato;
mais ils ne le con-idérent que 'mnîîe uii souvenir. unt méimiorial, d'ini don
plus pr-cieux. Piu-ieurs si!durant, les DPalnattes nie et ýètent point dle
faire de péleinages à Lorette. non pas seulement pour .nti % nére- le sanc-
tuaire, mais ausi pour supplier le ciel de le ur rendre. Le P. Hiera )XVIe.
siècle), Tursellinus, RPenzio (XVIe.) et Gaudent (in du XVIle.) par-
lent de ces pélerinaps etrardmliaires commrte lIC ayant lieu tiaque année. A
la tni du XVI [le. sièe:c set!cent.la politique y it quelques oo-tacles.

Des Daminates ctairent mnme aux eivrins de Pecanati. Plusit urs lé-
guèrent leurs bins au saitWare de Lurette. Ces dons servirent à la flon-
dation de deux hSituux, et la citférie qui dessert lun est encore connue
sous le noi du Slaconne ou Illvrienne.

Ait temp d;île Rdortttli (1697), il exist.tit encore des descendanas de ces
émigré, Dala tes, dit le nombre avait été constJüralement diminué par
la peste, a la fin du seizieme siètle. Le collége Dalhnate ou Ilîvrien. fondé
par GrNgirr XIII, vient aussi à l'appuii de cette ti idition si vive et si uni-
verselle. Ctte partie du livre de Mdrgr. Keirivk est fort attachante, tant par
les détaili pleins dint'trét dans lesquels il entre, que par la sagacité et la jus-
tesse de ses raisonnemnens.

Les derniers dépluroeni miraculeux sont examinés dans Io chapitre V,
et sous les mmes points de vue.

Paul à Sylva (voir plus hant) nous apprend qu'après 'ap'parition du vé-
nèrable sanctuaire sur la côte d'Italie, seize personnes fidèles et intelligentes
furent envoyées, par les habitans dle Reenaii, à Tersato et à Nazaretih. On
voulait s'assurer si ce sanetuaire était celui dont quelques Dalmates venus
en Italie déplornient la perte. De plus, un saint ermite avait eu une vision
qui semblait confirmer leur récit. L'enqutée, fAite avec le plus grand soin,
mit l'identité hors de tout doute.

Tursellinus parle d'un acte uthentiuque relatif à cette mission, acte qui
existait de son temps, et dont des copics s:e trouvaient encore dans quelques
familles à la fin du dix-huitième siècle, comme nous l'Apprend Gaudenti.

Teramanus, étant gouverneur de Lorette en 1465, reçut la dépositin as-
sermentée de deux hauitans de Recanati, Frangnis Prioi ct Paul Rinaldutio.
Le premier tenait de son grand-père, mort à 120 ans, que celui-ci avait sou-
vet vu dans le boi: la saiute maison, que souvent il y était entré et y avait


